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KATHERINE GARBERA
Elle aime les histoires qui finissent bien, c’est pourquoi, tout naturellement, elle a eu envie d’écrire des histoires d’amour. Des romans sentimentaux qui se caractérisent par une débauche de détails et une intense sensualité. Née en Floride, elle a émigré tout récemment dans la région de Chicago où elle vit avec son mari et ses deux enfants. « Vivre dans un Etat où il existe différentes saisons est étrange », reconnaît-elle.


PRÉSENTATION DES PERSONNAGES
Faites connaissance avec les héros de votre saga. Plongez-vous dans la suite de La Dynastie des Connelly : La brûlure du souvenir.
   
   
QUI SONT-ILS ?
   
Seth Connelly : Fils naturel de Grant Connelly, élevé par son père depuis l’âge de douze ans, il est devenu un des avocats les plus célèbres de Chicago. Aujourd’hui pourtant, il fuit sa carrière et sa famille, et revient dans l’Ouest, pays de ses racines, dans l’espoir d’y trouver enfin la paix.
   
Lynn McCoy : En voyant Seth débarquer au ranch McCoy, Lynn est stupéfaite. Stupéfaite et troublée car jamais elle n’avait imaginé revoir un jour l’amoureux de ses seize ans.
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— Bonjour, que puis-je vous servir ?
Seth Connelly leva la tête vers la serveuse… et plongea son regard dans des yeux qu’il n’avait jamais oubliés, des yeux violet foncé, de velours ou d’acier selon l’humeur de la femme à laquelle ils appartenaient.
Pendant les cinq premières années où ils s’étaient connus, Lynn McCoy avait été une vraie petite peste, avant de se métamorphoser en une splendide jeune femme, une jeune femme si belle et si charmante, que Seth en avait été tenté d’oublier que Matt, le frère aîné de Lynn, était son meilleur ami, la personne dont il se sentait le plus proche au monde.
— Salut Lynn.
Lorsqu’il s’était mis en route pour revenir ici, à Sagebrush dans le Montana, il s’était demandé qui il allait revoir, passant mentalement ses amis et ses connaissances en revue. Ce qui était étrange, ou plutôt révélateur, c’était que Lynn ne figurait pas sur cette liste. Lynn et le baiser qu’ils avaient échangé, le soir du seizième anniversaire de la jeune fille ; un souvenir qu’il avait tenté d’effacer de sa mémoire.
En vain.
Il n’était plus jamais retourné au ranch après ce baiser, conscient d’avoir franchi une limite qui n’aurait pas dû l’être. Il savait qu’entamer une relation de ce genre avec Lynn aurait pu l’éloigner de Matt, et c’était la dernière chose qu’il souhaitait.
Seth espérait que Lynn avait oublié ce baiser échangé il y a si longtemps. Quant à lui, cet unique et fugace contact de leurs lèvres hantait encore ses rêves agités. Lynn était si fraîche, si innocente… Contrairement à lui. Plus jamais au cours de ses aventures féminines il n’avait retrouvé un sentiment si pur de désir et de tendresse, dénué de tout calcul. Au contact de Lynn, il avait eu l’impression de pouvoir ouvrir un nouveau chapitre de sa vie, comme si la jeune fille avait le pouvoir d’effacer ses erreurs, de le rendre meilleur. Seulement, elle était la sœur de Matt. Et cette vérité résonnait en lui comme un réel danger.
Lynn ouvrit de grands yeux en le reconnaissant et lui sourit. Mais malgré ce sourire, Seth lut sur son visage une lassitude qu’il interpréta d’instinct : elle aussi fuyait quelque chose.
Mais cela ne le regardait pas.
— Salut Seth, qu’est-ce qui t’amène dans notre coin perdu ?
Avocat réputé, né d’un père appartenant à une famille riche et influente de Chicago, il ne connaissait que trop bien ces privilégiés qui ne cessaient de se plaindre pour des broutilles, et il n’avait aucune intention de les imiter. De toute façon, il ne pouvait avouer à Lynn être revenu ici à la recherche de quelque chose qu’il y avait trouvé dans sa jeunesse, un sentiment qu’il était incapable de décrire et qu’il n’avait jamais retrouvé depuis. Jamais il ne lui dirait que sa vie, actuellement, connaissait un petit passage à vide, et que Sagebrush lui était alors apparu comme la solution miracle.
— J’espérais que l’on me servirait une tasse de café et un steak, répondit-il simplement en lui rendant son sourire.
— Alors tu es au bon endroit. Mais le repas sera probablement plus simple que tes plats raffinés de Chicago.
— Pas de problème. L’ambiance me plaît mieux ici.
— Vraiment ? ironisa-t-elle. J’aurais cru que rien ne valait la vie trépidante et passionnante de la métropole.
— Rien ne vaut les montagnes du Montana.
— Là, je suis d’accord avec toi.
Leurs regards se croisèrent un bref instant, complices ; tous deux savaient apprécier la beauté dont la nature avait si généreusement doté cette région.
Lorsque Lynn s’éloigna pour faire envoyer sa commande, Seth jeta un coup d’œil autour de lui, songeur. Le bourdonnement des conversations tranquilles qui l’entouraient lui rappela pourquoi il aimait tant Sagebrush. Dans cette petite ville sans prétention, il n’était pas le fils illégitime d’une princesse de la mafia et du citoyen le plus admiré de Chicago. Ici, il était ce garçon turbulent qui portait un anneau à l’oreille et ne quittait jamais sa veste de cuir, même au plus chaud de l’été. Il était un homme sans famille, un ami des McCoy, ce qui lui valait d’être accepté par tous. C’était pour cela qu’il était revenu.
Lynn posa devant lui son café, puis retourna aussitôt s’occuper des autres tables. Ce fut un autre serveur qui lui apporta son steak.
Seth rejeta bien vite les pensées désordonnées qui lui venaient à l’esprit et se plongea dans son repas avec une joie presque enfantine. C’était le meilleur steak qu’il avait mangé depuis longtemps, préparé simplement pour son goût plutôt que pour la présentation. Seth sut alors qu’il avait eu raison de revenir ici. La constante tension dont il souffrait dans la métropole commençait déjà à faiblir, ses épaules à se décrisper.
Observant Lynn malgré lui, il se dit qu’elle avait l’air fatiguée.
Ses traits tirés lui rappelaient l’expression qu’avait eue sa demi-sœur Tara pendant ses interminables démarches pour tenter de faire déclarer mort Michael, son mari disparu. Quel fardeau Lynn portait-elle sur ses épaules ? Quels étaient les soucis qui assombrissaient son regard ?
Comment Matt pouvait-il laisser sa sœur travailler dans un café alors qu’il y avait la propriété ? Le ranch des McCoy était le plus grand et le plus rentable de la région. Seth le savait pour en avoir discuté avec Matt, non seulement pendant son enfance, mais pendant les vacances annuelles qu’il avait ensuite passées ici, adolescent.
Lynn s’arrêta à sa table pour remplir de nouveau sa tasse de café.
— Tu as le temps de t’arrêter une minute ? lui demanda-t-il.
— Une petite minute, alors.
— Tu es une travailleuse acharnée.
— Merci…, fit-elle sur un ton hésitant.
— Pourquoi cette hésitation ?
— La dernière fois que tu m’as fait un compliment, je me suis retrouvée trempée et glacée jusqu’aux os.
— Tu ne risques plus rien. Je me suis transformé en vieil avocat ennuyeux.
— Ni ennuyeux ni vieux.
— Vas-y, ne te gêne pas, dit-il, sachant pertinemment que peu de gens résistaient à l’envie de raconter des blagues sur les avocats lorsqu’ils en rencontraient un.
— Quoi ? demanda-t-elle d’un air innocent.
Elle était adorable dans la lumière tamisée du café.
— Tu dois bien connaître une plaisanterie ou deux aux dépens des avocats.
— Non. Et de toute façon, je n’ai que du respect pour toi.
— Ah oui ? Si je me souviens bien, le dernier tour que tu m’as joué a consisté à voler mes vêtements et à m’abandonner nu dans la mare où je nageais… Le sens du respect est particulier, dans le Montana !
— Je t’avais laissé ton chapeau, non ? rétorqua-t-elle, les yeux brillants d’un rire contenu à l’évocation de ce souvenir.
— Oui, marmonna-t-il.
Lui, le petit caïd, avait été embarrassé de se faire avoir par une fille plus jeune que lui. Horriblement vexé. Et ce n’était pas la seule fois qu’elle s’était montrée plus maligne que lui. A Chicago, au moins, personne ne s’aventurait à rivaliser avec Seth Connelly.
— Tu es venu voir Matt ? demanda-t-elle en reprenant son sérieux.
— Oui.
— Il n’est pas à la maison.
— Je croyais que sa mission finissait le mois dernier ?
— Oui. Mais on avait encore besoin de lui, alors il a rempilé.
Cette nouvelle ennuya fortement Seth. Il n’avait pas pensé à cela en débarquant ici à l’improviste. Il ne pourrait pas habiter au ranch des McCoy si Matt n’était pas là. Il avait compté sur les vastes espaces ouverts, la rumeur du bétail au loin et le parfum du jasmin pour retrouver sa sérénité. Rien de tel que s’occuper du bétail, chevaucher des jours entiers, pour se sentir de nouveau vivre ; et sombrer le soir dans un profond sommeil réparateur.
— Je suis étonnée que tu n’aies pas appelé avant de venir, ajouta Lynn.
— Je n’avais pas choisi ma destination en prenant la route. Je ne l’ai découverte qu’en arrivant.
Lynn le dévisagea, surprise, mais ne fit aucun commentaire et s’éloigna après un bref signe de tête.
— Je dois retourner au travail. Prends soin de toi, Seth.
Il la suivit des yeux. Elle était exactement telle que dans son souvenir. Gentille et drôle, mais plus calme peut-être, à cause sans doute de l’expérience de la vie qu’elle avait acquise entre-temps. Oui, Lynn était exactement comme dans son souvenir, mais bien plus séduisante. L’absence de Matt était peut-être une bonne chose, finalement ; cela l’obligerait à repartir et lui permettrait d’ignorer le désir, toujours aussi fort, qui l’avait saisi en revoyant Lynn.
*  *  *
Le sourire de Lynn McCoy s’effaça aussitôt qu’elle eut regagné la cuisine. Elle avait tout d’abord craint que Seth soit envoyé par Matt. Mais Seth paraissait réellement n’être venu que pour rendre visite à son ami, sans chercher à découvrir quels ennuis elle pouvait bien avoir.
Parce que les ennuis, c’était tout ce qui lui restait à présent.
Et la situation venait d’empirer. Les amours enfantines étaient censées être oubliées depuis longtemps quand on atteignait la trentaine. Pourtant le cœur de Lynn avait fait un bond dans sa poitrine lorsqu’elle avait croisé le regard de Seth, et s’emballait de nouveau lorsqu’elle y repensait.
Seth ne ressemblait plus au gamin solitaire et dur à cuire qui avait débarqué, un jour, au ranch familial. Il émanait à présent de lui une assurance qui lui faisait défaut dans sa jeunesse ; ses yeux étaient sombres comme un ciel de tempête sur l’Atlantique Nord, et tout son corps clamait qu’il se sentait capable d’affronter n’importe quelle situation.
Il avait eu l’air surpris de la voir servir au café, ce qu’elle comprenait parfaitement d’ailleurs. Après tout, le ranch McCoy avait subvenu sans faillir aux besoins de nombreuses générations. Enfin, jusqu’à ce qu’elle…
Elle repoussa bien vite ce sujet désagréable.
Que venait faire Seth dans le Montana, en octobre ? Elle savait qu’il participait aux affaires des Connelly et sa vie, à Chicago, était plutôt bien remplie. Peut-être avait-il de nouveau des problèmes avec sa famille.
Une des raisons pour lesquelles elle avait été attirée par Seth, enfant, était sa grande solitude. Malgré cette attirance pourtant – qui apparemment ne voulait pas faiblir –, jamais elle ne lui avait fait totalement confiance. Son frère Matt, par contre, était lié à Seth par un lien plus fort que celui du sang.
Ce soir pourtant, le premier mouvement de Lynn aurait été de rejoindre Seth à sa table après son service pour passer la soirée à parler, mais le faible qu’elle avait toujours eu pour lui semblait s’être accru pendant son absence, et elle savait qu’elle tombait trop facilement amoureuse, et qu’elle en payait parfois le prix fort, aussi bien au sens propre qu’au sens figuré. Il n’était donc pas question de risquer des complications. Surtout en ce moment.
Elle salua le cuisinier d’un geste de la main et quitta le café avant de céder à la tentation de s’asseoir en face de Seth. L’air frais de cette fin de soirée la fit frissonner tandis qu’elle boutonnait le lourd manteau de cuir qui avait appartenu à son grand-père.
Le parking des employés était bien éclairé, et elle s’avança sans hâte vers sa camionnette, s’arrêtant à quelques pas pour considérer d’un air mélancolique le logo peint sur la portière. C’était celui du Ranch McCoy, où l’on élevait les meilleurs bœufs du Montana.
Mais pour combien de temps encore ? Aujourd’hui, il ne lui restait qu’une centaine de têtes de bétail, parce qu’elle ne pouvait pas faire plus à elle seule tout en travaillant au café. Des larmes brûlantes lui montèrent aux yeux lorsqu’elle repensa à sa stupidité. Pourquoi avait-elle accordé trop facilement sa confiance à Ronnie, cet escroc qui était parti avec son argent en lui brisant le cœur ? Etait-elle toujours aussi stupide qu’une adolescente sans expérience ?
L’autoroute, assez proche du parking, renvoyait un vrombissement constant. Lynn écouta passer les voitures, un instant songeuse. Elle n’avait jamais compris pourquoi tant de monde voulait quitter Sagebrush. Pour sa part, elle adorait sa ville natale. Elle ne s’était même jamais aventurée plus loin que l’aéroport de Billings pour y accueillir des amis. Sa vie ici lui offrait tout ce qu’elle souhaitait : un travail gratifiant dans une nature splendide.
Enfin, sa vie lui avait offert un travail gratifiant dans une nature splendide…
Parce que à cause de Ronnie, son univers familier s’était brusquement écroulé autour d’elle. Elle avait tout tenté : elle avait vendu tous les chevaux sauf Thor, loué les pâturages, pris en pension les chevaux de citadins trop occupés pour en prendre soin eux-mêmes, accepté de servir au café. Mais cela ne suffisait pas à rembourser ses dettes à la banque. Pendant qu’elle faisait des heures supplémentaires au café, elle avait mille fois passé en revue les solutions qui lui restaient.
Il y en avait bien peu.
Et son rendez-vous du lendemain approchait à grands pas…
— Lynn ?
La voix de Seth la caressa comme un vent tiède. Elle se raidit, consciente du danger que représentait pour elle la douceur de cette voix. La voix de velours d’un homme, la nuit, ne lui avait jamais apporté que déception et tristesse.

Traduction française : PASCALE GIGER
TITRE ORIGINAL : CINDERELLA’S CONVENIENT HUSBAND
© 2002, Harlequin Books S.A.
© 2008, 2016, HarperCollins France pour la traduction française.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2804-3857-5

Ce roman a fait l’objet d’une première édition en 2008
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Toute représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait une contrefaçon sanctionnée par les articles 425 et suivants du Code pénal.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.
HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices – Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr
OPS/cover/4cover.jpg
&,ﬂfc /*uoé/«/‘w :teo Sl

Les Connelly sont riches et puissants,
mais scandales et secrets de famille
pésent sur leur destinée.

En reconnaissant I'homme qui vient d’entrer dans le
café ou elle est serveuse, Lynn retient une exclamation
de surprise. Que fait Seth Connelly dans le Montana ?
Quelles raisons ont poussé le séduisant héritier a revenir
dans la ville ol, adolescent, il passait ses vacances ?
Et bientdt les souvenirs affluent. Elle se revoit, gamine
amoureuse, guettant le retour de Seth, le meilleur ami
de son frere. Elle croit sentir sur ses levres le golit du
baiser échangé au soir de ses seize ans. Juste avant la
disparition de Seth, soudaine, inexplicable... Mais alors
qu’elle pensait cet épisode enfoui pour toujours au fond
de sa mémoire, un espoir insensé I'envahit. Et si Seth
était revenu pour elle ?
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